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Cependant Théodoret fit les prépardifs du départ. Il écrAivir

l'évôque d'Egée, lui rrcont ant en que Marie avait soifet juisru
cette époque. Il le prinît ussi d'apporter tous les sois pcssib:s
pour la faire parvenir promptement et sûremient dans les brus

dc son père.
Théodoret pouvait compter avec assurance sur ce pornifu. La

nanière, dont les évèques de tous les pays traitèrent les nialhutireix

réfugiés de Carthage, est fort édifiante et prouve omibien la charité

chir. enrne, est netvc et mgenirse.
Par leirs informations. par leurs constans rfforts, ils parvinrent :î

rtssembler un zraid nombre de eux que la cruani de Gen,érice

avait éloignés -.e lert patrie et dispersés dans des cntr-ts lointii-s.

Si, aux extruénités du P>ont ou de PArménie..par exemple. il y
avait tu époux gimissunt de la perte de srî ldèle bpotus, e-u-ci

aRppcée dH'Ialic fui éCtit bientôt recnde. Un père dams ces régons

éloeignées, pleurait-il pabsence d'un fis qu'il croyit mort, sor cri.

fant amen des Gaulesvenait bientôt réjouir la vieilless- de sor pèr-.

une mra xluà t une des cXtrités de hi îerre.-tnttb uŒligî
sur le scrt de sa 5lle <hérie ; ctlle-ci mendiait--lle danc lîs ar- de

Rlorne. dj-glorarnt Pé loignemrent de si mèré ; par les soins Ch-tritble-

des évêques. la ilu était envyée vers s mère dis un ppays dont

:Upairavanit ulle l'yavait pas mnme entendu prononcer lI noum.

XL-
TorrE la ville ie Cyr voulut voir partir Rucfine et Mairie. L

lendleronin matin la foule se réunit devant Phabitation de Pévèque :

jeunve. vi'ex. .grand'. petits, tout y etnit.
A ccmpagnées les diaonesseîs, Rufne et Manrie prirent one' cJ c

pieux -véq e. Il leur remit la lett re qu'il nit iie pour Ei .
Il ajctua de l'arent p var le voynge, leur doinrnt nuii gl -

str pour l- ccmpagner jusqu'â leur destination. Pîis il leur fi

ses adie x iuve a. 'ttlnri ss n nt;

-- V î-rQ dr Seurneur, dit le vénérable pontife. vous res n-

vez donuî rn be. ek mpic de vertu. Continuez à vers condiir-

en v-érati-s c-hr.t ins dans la terrel d'Orient parlez sous la pro
tectiI du Dieu Ttut-Pussant. qrui vous a dià comblées de nnt ti-
bienuits. Le su'enir de i: fiilité de Rfune rqstern parmi noue:

il ser tranasmis à la pist.rite, avec celui de la le R d'udémn.

t ! rie - à Carthage vous rie connairssiez pas le c-ir noble --

Runfin, art si b:epa grnrjurd'hui; votre père. tout vrtrunrx qu'il
éta r. r'avit pas si qcn lurs Pappricier : car il nuirnit pas laissi

languir dans lschnge cette cré-aturc que rehnsseni tant de no-

bles gqo.itds. Les rnux que vous rivez sornffe-rts enuserom-bl ont tra-

Ili lt-s vertutns qulle sa rnodestit- t anait, Cnéhes, et vos malheurs vous

ont é é a vouis-êimlce dles plus !rands nnages.
; utant. \irit, vqus srez en état d'appr-cier le bonheur

de' vjr nauprès d'n lère. Le titre de fille vous sera bien lus
doux, lorsque cu nom chéri sortira de li bobche de l'uteur de vs

V Vai.s oublierez bientôt vos malheurs, comme su vous ne les

aviez -uwis essiys: ou plutôt vous les regarderez comme les plIs
beauxintlans de votre vie ; car ils ont élevé votre âme et Pont ren-

due pi agrécle aux yeunr du Tour-Pcissant.
e Ai milieu t'-es événetumns qui vous ont i-proîavéc. voes avez arp-

pris iralquù idit uler la conipacssin envers les malheureux ; car,
ma file. lai touchiante ¯vertu ie la hanr&t& s'acquiert surtout dnlis les

grances infirnes. air votre ihuur, veus êtes necoutumée il

mpettre iun Dien toute -votrc -enfinne. Vous c'éproutverez sans
doure nhis d'aussi grannces misères; mais vous aurez encore sou-

vent dans le cours de ýotre vie des contrariétés passagres à sa-
porte'r. Souvenez-vous alois que les tribulations épurent la vertu.
conre ute vents du nord purifiunt Pir, comme les pluies fécondent
la terre.·. Rappwlez-vous toujours dans les épreuves que la divine provi-

dence pourra vous envover encore, comnent elle vous a reuré d-

votre profonde infortune. Que des nmaux plus petits ne vous aibat-

tent pas. tandis que vous en avez combattu victorieusement de >lis
wrands. Dans votre affliction, votréjoie fat en Dieu, c'est lui cui a

4éché vs Iines et mis un terme à vos douleurs. Dans votre pros-
prité, MA rie. n'oubliez janis cete joie Sainte, cette consolation

ure, qu-e 'on goûte dans le sein de la providence céleste. Elle a

-té vooire asile, dans les jours de deuil et de tristesse, quWehe lu soit
dncore ans les jours dii bonheur fP

Le nrélat vnit cessé de parler. Les dceâx jeunes vierges etaient

prosternées à ses pieds. Tout le peuple se jeta aussi à genonux, lmi-

plorant la bénédiction de son premier pasteur. Théodoret leva les

mn ns rs le rid :
" Que le Dieui tourtr-piissnirlt, dlit-il dine voix fortc, répaund sce

bnéd:tionsiles phN abndames sur c-es tlenx erfmIs de sr i'ravi-
dnoce I Q*ue sa diin rot ectioli lesncmc-ipagn en tout lieu, t que

sus saints an ges les guIident ct ls conduisent jusquaa terino leur
voyrnge I"

près anvor prnccaé -es pa rles, le pon hntibit Marie, Rufiîn
et tout le peuple.

Il y iut un moment de recueillement et :je sihrnce, quii ilt siuivi
ceI lnmtioni.îs de joie et d cris d Murie eût nnoi 1(-

moignmr aux bons habiasde Cyr, coml1bhijn ellt é.cit tornc-.e de
tant le dénooîtraltions m'ntrachemnt ; mais sa voix -tait trop :
ble. tt son ereur trop é-mu pour su litire un:endre. Ele eût dit

"ieuoi vouis récompensera de votre génrciuse ecob:ite; je le prie-
rai potr voiu. conmte je vous conureu conti iuer i le prir [mur

cois e a um pi èr.' >ui-:, se tournant %-ers 'Evenue, elle lui
lmaind. cil versant des larmes d'a:tendrisseient et de rconjie-

sane. de vouloir bien être. près du soin peuple, l'ilterprètu du ses

Une tide immense accompagna les vierges chrétican- en chan -
tnt les lousanes d Seigneuron célïbrani sa gloire et ses bod>nteh::-

Min repttu rnssi les éloges de la filelité de Ruline et de la vert,
le Maric. El-s frent ainsi contdtes ennune eu triimphe dehors
de la ville, où elles etiuent jadis entrés commou de pauvi.s esclaveE.

Lr. voyage f'ut hie lureux. déêque gEgée reçut fine et Mario
aee tanr do bienveillanrc qui leur eut presque senblé iu'eles

Inient elnorechez Th-ndlret. I.'av<que s'oceupa alsitôt dla
-herc-her- l-- mcors de fiire parvenir les <dicx jeunes chrét ieiee,

Cu but ie h-ur Vv-g- ; et il Ihornit géàrueet û tois leurs b-.
omps. pour ve pri CI jours quelles pas-rent à E;e. C'ériî pré-

ia-nt Pép que d'uni irale foi:e clans cette ville de Ciliel-, c t
un munibre conrdrle de vaisseaux, venant de 'O;eideInt, trier.t

:lin n plo rt Lisé"-qi profitu de cette cicasion lavorable ; il s'en.-
tndit avec le Jtrod'lu naire qu'il conaissait particulièrement,
et il lui confar Roifine et Marie, potr les conduire à leur destinationi.

Elles n'eurnt ncunî éventnin.t ûch-u. à sever. durant tout
!e ctris de la ravers-e, et des grrlmes <Pune heurtse navigation,

uNs u ciel ucrr et par un rnd alme d.- In uer, tirent initre dILe
olir:es étmtin dans l'ñru de Mari-. Lde benut's cl la nature

lu ramenaient Getil-mrn vers les benutts de la vertu, et elevnient
son aine jisc'a Vlin6ie et -ternlle bauté.

Les va2ues sill onnis par Ile navire. s'unirecoquaient-elles avei
frrnens. i\arij di-ait en] elle-memrue On souriant:

Oh ! j ne c voue c-s trrins, qcauandcl bi-n inéie vous vous amon-
i-clIcri-z ano-dessurs de nos cres comlreti des montagnes maalante.
Le Tout-Pui.:sari qui m'a >;nuvSe des flots biern pills pîérillcux tie la

vie, peutassi a-ilerinnt me garamtir rcctre les dangers dl la me-
en cotrr Un siaigne de sa volonté lpplaniuit les ondes com-
mei urne pînt e imroll..

Les vents enfCient les grandes voles nvec bruit ; alors el mur-
i. rait tot bu- :' M"n nmour pocur Diu. ma rtcotncissauce pour
ses hnntés m6fnies riplissent bien mieux moin cœur.

Lorsqrue lia vaissrena ciarlhit avec rapidité : () rmnli Diceu, s'é-
crinit-elle. ta Pruoviee tcuie-puissante me porte aussi rapidement
vers mon pèrce." Ou bien : on me s'lnaice vers voils, ô mon
Seign.ir et mon Dieu, avec plus du vivacité qtue e t navire n'est

poSé vers rT rivage l'
Rrîfine et Mrî rie se retiratent souvent dlanrs Pint érieuar du vaisseau,

pour porvoir rieux s'y ent retenir des aimables effets cie la puissaun-
ce céleste. farie disait niors î son amie ;

" Eussions-nous jamais pi Croire, lorsque pors fûmes nrrncliéce
de notre patri d.t exilées loit e C(Irlag, que nous irions in jour

rjundre notre père ec Itale ? cest -à ta lidélité que je suis redeva-
blA(e de ce bonheur. Elle fera l'audiraiion de0 toutte l'Eurcopov, comme
elle Pn fait de PAsie. Oui, cére.- Rufine, je le téîpèterai sacs cesse
A mon père. il sura qre c'est SI ti que j'aci dt ma dtlivrnc ; sanu
ton généreux devonrent. un grand nombre d'infrtnrés Carhngi-
rnis. qui cmissent. dans l'esel-vng , -rssent, bien avcnt moi, joui lu

htrheur d'tire rendîs à la libertê. Sans toi, sanis tri fidelitb, Cvr
c 'eût jalmnis p garce à ra misèreet j'euc été obhgée de piser

nrir vi dAini lai · louleur, les larmes et hi servitude.
" Dars le uOrt nouivenu uile jr dhié t a vertu, sois toujours mon

arie et ma su. Mcn paèr sera leticn. Je ne te demande qu'uano
clise : abstiens-roi di cett sotemission qlW -u avis, lorIsqu tu éîtis
esclavc. Que ta conduite à pgard dI n on père soit désormnis
celle d'une fille envers 1I uteur de ses jours ; et. avec mnoi,.ugis cot-


